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appiochait, et le seigueur de D'worp, e'ui avait Le vieux Couterman et son fils fssuyèrent
quitté son château à cet effet, se dirigeait vers mne larme, mnais ne répondirent point à ces 'ar-
la maison communale, en conpagnie du drossart, dentes prières. En tous cas oit ne leur Cn laissa
et suivi d'un classeur en costume vert et d'un point le temps, car les gardes, voyant que la
valet de pied en livrée. foule faisait cercle, poussèrent les prisonniers en

Partout sur son passage les fronts se décou- avant et intimèrent aux femmes l'ordre de rester
vraient et s'inclinaient avec respect. en) arrière.

Lorsqu'il fut près de l'endroit où se tenait la Quelques inistants après le triste cortége attei-
fhmille éplorée des accusés, Cécile et la femme gîuit la porte de la maison communale. Les ac-
Coutermuan tendirent les mains vers lui, et leurs cusés furent introduits dans une salle où iles
yeux noyés de larmes demandèrent grâce. juges avaient déjà pris place autour d'une gran-

Le baron leur jeta un regard de pitié, et se- de table.
coua tristement la tête, comme pour dire Au Milieu tait assis le rrésident du

-Pauvres gens, j'ai pitié de votre malheur ; banc des échevins. Il devait diriger les débats
iais hélas, je ne puis rien pour vous! mais sans voix délibérative. A sa droite, le

Un cri de désespoir sortit de la gorge des deux baron qui ii'était lui quecotite spectateur; à sa
fennes, et le baron passa. Arrivé à la maison gauche le greffier et sur ies autres siéges les
comunale,le drossart donna un ordre au ser- sept échevins ou jugvs, dont les voix seules al-
grent et à ses quatre hommes qui prirent ihmé- laient décider dui sort des accusés. Sur une
diatenient le chein de la prison, après avoir chaise, ds côti ga.he, était dirieiur, dbtstit-

is le sabre hors (Ilu fourreau. deur ou accusateur, et de l'autre c sé die, le
-Ils %bont chercher les paisorionqers, se dlsaut- isfenqeur ou avocat.

ont, tandis qu'unile bande de curieux et ge gamins Les témroins, ne diaine (le ajutes iéges les
it les gardes jusqu'au pied (le la tour. étaiep t asin sur un lg, ban lest fond de la

Ils en 'attedirent has longtemps et virent salle. Il v avait pas dautres perso nes pré
bicttôt les deux accas traverser le pont, les sentes, car l'audience nétait pas mmnublic.
i:his encha ées, et iuarcant l'u et l'autre -Otez les chaît es aux c ôtés co anda

entre deux gardes. le drossart.
Le père Couternia et soai fils c paraissaient Oit amena les Couterniai, déliés, jusqu'à U

nullement attérés ; malgré 1'accusation terrible bance au milieu (le là, salle. Oit les fit asseoir
qui pesait sur eux, ils lortaient la tête haute, à quelque distance l'un de l'autre. Etre euxbient- était un gare le sare nu, et deux autres étaiet

regardaint fièreidnteleseerîsouhavetcst.

aictînt d',î sourire Iurs améis et leurs cotnain- tlcés aux extrémités du bane,
san&ss. Tout était prêt : le drossart frappa de soit

Pon beaucoup de personnes leur altitudesétait maillet (le bois trois coups su la table, et cria
un problènme Les Coternaî étaient-ils sûrs de d'une voix forte.
leur atquiteiît ou puisait-ils dans le suti- -Au nom le Coutre ole seigneur, j'ouvre le
ment de lenr in'ocence cette étonnante fermeté tribunal pour rendre la justice, d'après le (Aioit
qui leur peinetat desoi rire loasque toêt lenonde dels tribu staux lpî'ude'
pegsrait qu'ils étaient menacés de ort? Peut-être L'adnea dit sbe montrant d u doigt les
pensaient-ils que leur double aveu empêcherait accusés: a
le tribunal échevinal de condaunter l'unu ou -Ju nie présente conutre ces gens.
l'autre. L'avocat réliqua ê: e r oi je ie présent

Quoi qu'il en fût, leur visage, bien que pot- pour ces geis.r
tant la trace de cruelles souffraces, e trahissait Laffaire n'était instruite que pour la f'ror,
ni crainte mIi hote, et voilà pourquoi chacun les car tout avait été soigneusement recherché, pesé.
regardait avec étonnement, médité, et le tribunal était prêt pour un juge-

Tout r coup ils virent accourir à leur ren- ment définitif. L'amman ainsi que l'avocat
contre la mère Couterun n et Cécile Roosens; avaient déposé un mémoie écrit, et les échevins
par un mouvement bien naturel ils leurs ou- en avient jà pris connaissance dans une pré-
vrirnt les bras, autant que leurs cha'nes le cédente réunion.
permettaient, mais les gardes se mirent entre Le drossart devait donc passé très légèrement
eux le sabre n, et empêchèrent -s femmes sur l'interrogation des accusés et des témoins,
d'approche . s'il semblait qu'il ne dût pas en sortir de non-

La fermière et Cécile tombèientàgenoux sup- veaux éclaircissements.
plièrentr en pleurant les Couterman de dire la -Thomas onterman, maintenez-vous votre
vérité, les adjurant sur tous les tons de ne pas déclaration ? de anda-t-il. Est-ce vous qui
repousser cette dernière planche de salut, avez tué Marc Cops ?


